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DISCOURS - FÊTE DE LA ST JEAN 
 
Mesdames, Messieurs les élus, chers collègues, 
Chère Cepoun, 
Monsieur le Curé, 
Monsieur le président de Mer Provence et Traditions,  
Mesdames et messieurs,  
Très chers Cavalairois,  
 
Bienvenus à tous.  
 
Bienvenue à tous les Cavalairois.  
Nous sommes ici réunis pour le plaisir et l’amitié.  
Mais nous sommes aussi ensemble aujourd’hui pour l’affection que nous portons à notre 
terre, à notre mer Méditerranée et à notre culture provençale.  
 
Notre présence à tous est la marque de notre filiation au monde latin. 
Notre présence à tous est synonyme d’appartenance à une même et belle communauté de 
vie, d’histoire et de traditions. 
 
Je veux dire aussi bienvenue à tous ceux qui des communes voisines, mais aussi de bien 
plus loin en France, ont ce même amour de la Provence. 
 
Avec cette fête de la Saint Jean, c’est d’abord le soleil et la lumière que nous fêtons. 
 
C’est le soleil et la mer qui sont au cœur de notre tradition, au cœur de notre mémoire, aux 
origines de l’histoire de notre commune.  
 
Tout à l’heure, nous allons descendre vers la Mer. 
Nous allons la rejoindre au solstice d’été.  
Nous allons laisser l’hiver et le printemps derrière nous.   
Tout à l’heure, nous allons faire l’offrande d’un feu, d’un feu de joie donné à la mer. 
 
Et tout à l’heure, à la fin de ce voyage, chacun d’entre nous et tous ensembles, nous 
remonterons de la mer vers Cavalaire et nos foyers.  
 
Alors, ce sera le vrai début de l’été cavalairois. 
 
Aujourd’hui avec la Saint Jean, débutent nos fêtes traditionnelles.  
C’est la « Petite Bravade ».  
Le week-end prochain pour la Saint Pierre, ce sera la « Grande Bravade ».  
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Etre provençal, se sentir latin, être Cavalairois revêt un sens. Un sens profond. 
 
Ce sens dépasse le simple cadre du temps qui est imparti à chacun d’entre nous sur cette 
terre. 
 
Pour ceux qui aiment cette terre, … pour ceux qui l’aiment plus que nulle part ailleurs, …. 
Revêtir le costume, organiser ces fêtes, participer à la vie de notre commune, c’est être 
fidèle.  
 
C’est ne pas mentir,  
C’est rendre hommage à nos parents….  
C’est affirmer qui nous sommes vraiment. 
 
Le sens de nos fêtes est donc pour nous réel et profond. 
 
Et c’est donc avec modestie et simplicité que nous devons aborder la Saint Jean et la Saint 
Pierre. 
 
Tout ce que nous faisons, nous le faisons pour Cavalaire. 
 
Et il faut savoir et dire ce qu’a été et ce qu’est Cavalaire sur Mer. 
 
Cavalaire est un petit port de pêche et de transit depuis des millénaires. 
 
Depuis des millénaires, Cavalaire est une escale, un abri sur la route maritime qui va de la 
Sicile jusqu’à l’Andalousie phénicienne et romaine. 
 
Cavalaire est aussi un terroir agricole, âpre et difficile aux mains de ceux qui veulent le 
cultiver. 
  
Depuis des millénaires, Cavalaire est la terre d’hommes et de femmes simples, comme 
l’étaient les Français de cette France rurale qui a aujourd’hui quasiment disparu. 
 
C’est ce Cavalaire là qu’il faut aussi ne point oublier et célébrer dans nos fêtes. 
 
Moment de détente, moments de réjouissances, la saint Jean nous est chère pour ce qu’elle 
nous permet de revivre … elle nous est chère pour ce qu’elle nous permet de conserver en 
notre cœur. 
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C’est pour toutes ces raisons, qu’en regardant les visages amis qui m’entourent, … je veux 
dire merci à l’association « Mer, Provence et Traditions ». 
 
Merci à son président, Claude LEONE… 
Merci à tous ceux que je connais personnellement, qui à coté de lui, ... permettent que le 
travail réalisé durant des mois, fasse que la fête soit là, comme un petit miracle, comme 
une surprise toujours bienheureuse que l’on attendait plus. 
 
L’association Mer Provence et Tradition, est l’âme de Cavalaire. Elle en est aussi le sel et 
l’esprit. 
 
Et merci aussi à notre Cépoun. A Renée CAPPARROS.  
 
Il faut une bible à toute religion.  
Il faut un livre sacré pour maintenir la foi et la flamme.  
Et il faut un Cépoun à notre association.  
 
C’est elle qui nous dit le juste provençal. 
La belle formule et le bien penser en la vielle langue romane. 
 
Merci Renée, de ce que tu es et de ton office de guide dans les traditions, qui nous aide 
tant. 
  
Merci encore à Renée GIORDANO, chef de cœur de notre chorale que vous appréciez, que 
nous apprécions tous. 
 
Chaque année, elle nous régale de ses talents.  
Elle adoucit aussi nos tympans particulièrement irrités par les tirs de nos chers bravadeurs.  
A tous un grand merci.  
 
A vous tous, public présent ici, un grand merci aussi. 
 
Sans vous, sans les centaines de personnes qui nous accompagnent aujourd’hui dimanche 
et le week-end prochain, nos traditions ne seraient pas aussi vivantes. 
 
Pour ces processions 2013 de la fête de la Saint Jean et de la saint Pierre, l’association a élu 
son Chef de Ligne, en la personne de Jean SANDRE.  
 
Il a été élu à l’unanimité par les Bravadeurs.  
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Jean SANDRE chef de ligne le jour et pour les fêtes de la Saint Jean, c’est comme un clin 
d’œil.  
 
Cet enfant est aujourd’hui deux fois à l’honneur !  
 
Félicitations à lui.  
 
Pas de fête, sans spectateurs…  
Pas de fête, sans Mer Provence et Traditions… 
Et pas de Bravades, sans canonnades !  
 
Nous en appellerons cette année encore au grand Poète de Maillane, au Grand Mistral, au 
prix Nobel de Littérature qui a fait de la Langue provençale, une langue universellement 
connue. 
 
Erian, a passa tèms, un pople. Noste rèi 
Èro à Ais. Escrivian, nous-autre, nòsti lèî. 
Gardavian lou parla que Naturo elo-memo 
Nous metié sus li boiico; e souto l'iiie di femo, 
Lou dimenche, après Vèspro, emê li souliê prini, 
Fasian la farandoulo au son dôu tambourin. 
Pièi un jour, embouni d'aquelo benuranço, 
L'envejo nous prenguè de nous foundre dins Franco. 
 
Nous étions autrefois un peuple.  
Notre roi était à Aix.  
Nous écrivions nos lois nous-mêmes.  
Nous conservions la langue qu'elle-même, la Nature, nous mettait sur les lèvres. 
Et sous l'œil des femmes, le dimanche,  
après les Vêpres, avec les souliers minces,  
nous faisions la farandole au son du tambourin.  
Puis un jour, ennuyés de ce bonheur, 
l'envie nous prit de nous fondre dans la France. 
 
Merci à tous, et saluons comme il se doit notre généreuse terre ! 
 
Cavalairois, Cavalairoises : « Que s’ouvre à cette heure du pleine solstice d’Eté, la saint Jean 
de Cavalaire sur Mer ! 


